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9 avril 2023 

 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Jean (20, 1-9) 

 

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand 

matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée 

du tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui 

que Jésus aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tombeau, 

et nous ne savons pas où on l’a déposé. »  

Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils 

couraient tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que 

Pierre et arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les 

linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, 

arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, 

ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les 

linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui 

qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en effet, les 

disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus 

ressuscite d’entre les morts. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Questions : 

1) Qu’est-ce que ce texte me dit de Dieu ? De Jésus ? 

2) Qui sont les personnages ? Que font-ils ? Que disent-ils ? 

3) Où sont les acteurs ? Quels sont les déplacements ? 

4) Quelle est la Bonne nouvelle de la résurrection, pour moi ? 

5) En quoi cette fête de Pâques 2023 m’associe-t-elle à la Gloire de Dieu et 

au salut du monde ? 

 

Commentaire de Patrizia Maselli :  Lors du départ d’une personne chère, 

notre cœur est plongé dans les ténèbres, nous sommes déconnectés de la 

réalité, nous perdons le goût à la vie et tout espoir semble effacé ; ainsi le 

cœur des apôtres qui, malgré la présence de Jésus pendant trois longues 

années à leurs côtés, malgré tout l’espoir qu’il leur a instillé à travers la bonne 

parole, sont perdus, écrasés par le chagrin et le désespoir. 

J’aime que Marie Madeleine soit la première à se secouer de cette torpeur 

dans laquelle cette terrible perte les a plongés, que ce soit une femme, 

toujours préoccupée du bonheur et du bien-être des siens, toujours alerte et 

remplie de ce sens du devoir et de dévotion. Elle se rend encore au petit jour 

rendre hommage au Seigneur qui n’est plus, mais qui réveille son cœur et la 

guide vers son tombeau. Est-ce qu’elle laisse son cœur s’ouvrir à la lumière, 

à l’espoir et au bonheur ? Non, le désespoir lui serre la gorge et la réalité de 

la scène frappe son cœur haletant, elle court appeler les autres, pour qu’on 

vienne l’aider, qu’on ne la laisse pas seule dans son désespoir. 

C’est le sens profond de l’Eglise, de la communauté, se soutenir avec amour, 

se soucier de nos personnes âgées, comme Saint Jean le fait : même s’il court 

plus vite que Saint Pierre, il le laisse entrer le premier, par respect.  

Il rentre et il croit instantanément, il comprend que le désespoir n’a pas lieu 

d’être parce que Jésus est ressuscité et a gagné sur le péché et la mort pour 

nous tous, comme il l’avait annoncé. 

 

Action proposée : je cherche la date anniversaire de mon baptême. Je me 

prépare à vivre une nouvelle résurrection en faisant mémoire de ce jour où je 

suis re-né dans la lumière de Dieu et je partage cette joie autour de moi. 

 


